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Depuis des milliers d'années, l'humanité a utilisé diverses ressources trouvées dans son 

environnement afin de traiter et soigner toutes sortes de maladies.  

Actuellement, l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) estime qu'environ 80% des 

habitants de la terre ont recours aux préparations traditionnelles à base de plantes en tant que 

soins de santé primaire (LHUILLIER, 2007).  

De plus, les effets secondaires induits par les médicaments inquiètent les utilisateurs, qui se 

tournent vers des soins moins agressifs pour l’organisme appelée «la phytothérapie», qui 

propose des remèdes naturels, est bien acceptée par l’organisme, elle connait de nos jours un 

renouveau exceptionnel, spécialement dans le traitement des maladies chroniques, comme 

l’asthme ou l’arthrite, on estime que 10 a 20% des hospitalisations sont dues aux effets 

secondaires des médicaments chimiques (FERNANDEZ, 2003). 

Ces dernières années, nous avons assisté à un regain d’intérêt des consommateurs pour les 

produits naturel. C’est pour cela que les industriels développent de plus en plus des procédés 

mettant en œuvre des extraits et des principes actifs d’origine végétale (BEN RHOUMA, 

2013).   

De nos jours, nous comprenons de plus en plus, que les principes actifs des plantes 

médicinales sont souvent liés aux produits des métabolites secondaires. Leurs propriétés sont 

actuellement pour un bon nombre reconnue et répertorié et donc mises à profit, dans le cadre 

des médecines traditionnelles et également dans la médecine allopathique moderne (KAR, 

2007). 

Dans le cadre de cette approche, le présent travail porte sur l’étude bibliographique de la 

phytochimie de la famille Anacardiaceae pour aider à la détermination des principaux 

métabolites secondaires isolés des espèces les plus étudiées du genre Rhus dont le but de la 

valorisation et l’identification des principes actifs de ce genre. 

Ce travail est développé en deux chapitres: le premier chapitre, est consacré à une synthèse 

bibliographique des différentes connaissances sur les différents groupes des métabolites 

secondaires tels que, les polyphénols, les terpènes et stéroïdes et les alcaloïdes et sur ses 

activités biologiques. 

Le deuxième rassemble des données bibliographiques sur les études phytochimiques 

antérieurs des espèces les plus étudiées de la famille Anacardiaceae essentiellement le genre 

Rhus.  
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I- 1- Définition des plantes médicinales 

Les plantes médicinales sont des drogues végétales au sens de la pharmacopée si au 

moins une partie possède des propriétés médicamenteuses. Par extension, on appelle souvent 

«plante médicinale » non seulement l’entité botanique, mais aussi la partie utilisée 

(FILLIAT,  2012). 

 

I- 2- Définition des principes actifs 

Les principes actifs d’une plante médicinale sont les composants naturellement 

présents dans cette plante, ils lui confèrent son activité thérapeutique, ces composants sont 

souvent en quantité extrêmement faible dans la plante : ils représentent quelques pour-cent à 

peine du poids total de celle-ci, mais ce sont eux qui en sont l’élément essentiel  (SEBAI  et 

BOUDALI,  2012). 

 

I- 3- Métabolites  secondaires      

Les plantes contiennent des métabolites secondaires qui peuvent être définis comme 

des molécules indirectement essentielles à la vie des plantes, par opposition aux métabolites 

primaires qui alimentent les grandes voies du métabolisme central. Ces métabolites 

secondaires exercent une action déterminante sur l’adaptation, la tolérance des végétaux à des 

stress variés (attaque de pathogènes d’insectes, sécheresse, lumière UV…). D’un point de vue 

applicatif, ces molécules constituent souvent la base des principes actifs des plantes 

médicinales. L’évaluation de la valeur thérapeutique de ces métabolites fait l’objet de 

nombreuses recherches et amène à l’identification des principaux éléments actifs de la plante 

(GARCIA-PLAZAOLA  et  BECERRIL,  1999).  

 
 
I- 4- Déférents groupes des métabolites  secondaires      

Plus de 45 000 composés sont définis comme métabolites secondaires des plantes. Ces 

derniers peuvent être  répartir  dans trois groupes, selon leur structure chimique: 

� Les composes phénoliques allies (8000 molécules définies) 

� Les alcaloïdes (12 000 molécules définies) 

� Les terpènes (25 000 molécules définies) (KUTCHAN  et  LEWIS,  2000  in  

AKSAMIJA,  2012).                                                                                                             
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I- 4-1- Polyphénols  

Les polyphénols ou les composés phénoliques forment un très vaste ensemble de 

substances découlant du métabolisme secondaire, spécifiques du règne végétal, la définition 

de composés phénoliques prend en compte à la fois des éléments structuraux et l’origine 

biogénétique de ces composés. Ils se caractérisent par la présence d’un noyau aromatique 

(benzénique), portant un groupement hydroxyle libre ou engagé dans une fonction ester, éther, 

ou hétéroside (DRUZYNSKA et al., 2007).  

Les composés phénoliques peuvent être regroupés en de nombreuses classes qui se 

différencient d’abord par la complexité du squelette de base allant d’un simple C-6 (acides 

phénoliques) à des formes très polymérisées (tanins), ensuite par le degré de modification de 

ce squelette (degré d’oxydation, d’hydroxylation, de méthylation …), enfin par les liaisons 

possibles des molécules de base avec d’autres molécules (glucides, lipides, protéines, autres 

métabolites secondaires pouvant être ou non des composés phénoliques) (PASCALE et 

VERONIQUE, 2006). 

 

I- 4-1-1- Acides phénoliques  

Ils appartiennent à deux groupes, acides hydroxybenzoïques ou acides 

hydroxycinnamiques (BERNAL et al.,  2010).  

 Acides hydroxybenzoïques 

Dérivés de l’acide benzoïque et ont une formule de base de type (C6-C1), existent 

fréquemment sous forme d’esters ou de glucosides et peuvent également être intégrés dans 

des structure complexes comme certains tanins (BERNAL et al.,  2010). 

                                          

                            

 

 

 

Figure 1: Exemples des dérives d’acides hydroxybenzoïques (MOHAMMEDI, 2012). 
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Acides hydroxycinnamiques 

Dérive de l’acide cinnamique dont la structure de base (C6-C3).  Les molécules de bas 

de la série hydroxycinnamiques sont l’acide p-coumarique et ses isomères (acides o-et m-

coumarique) et les acides caféique, férrulique et sinapique. Ces acides sont rarement présent à 

l’état libre et existent généralement sous forme d’ester (avec le glucose, l’acide quinique, 

l’acide tartrique …) ou de glycosides (PASCALE et VERONIQUE, 2006). 

         

                                                            

          

 

 

              (ZEGHAD,  2009).                                             (YAHIAOUI, 2012).                                                                         

 

                                                                                   

                                     Acides férrulique (BOUGUERNE, 2012).   

Figure 2 : Exemples des dérives d’acides hydroxycinnamiques. 

 

I- 4-1-2- Flavonoïdes  

 Ce sont des molécules aromatiques  polysubstituées  (BEN  RHOUMA,  2013). Ils  

sont caractérisés par un squelette de base à 15 carbones (C6-C3-C6), correspondant à la 

structure de la 2-phényl-benzopyrone. Ce groupe comprend plusieurs familles qui se 

différencient par le degré d'oxydation du noyau pyranique central comme les catéchines, les 

flavones, les flavonols, flavanones, isoflavones et anthocyanes (DUCASSE, 2009).  
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Tableau 1: Principales classes des flavonoïdes (NARAYANA  et al., 2001). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Activités biologiques 

Des études montrent que certains flavonoïdes particulièrement ; lutéoléine, quercétine, 

kaempférol, apigénine, taxifoline inhibent d'une façon marquée la lipogenèse des cellules 

cancéreuses, d'autres flavonoïdes sont plutôt capables d'induire l'apoptose. Certains flavonols 

(épigallocatéchine-3-gallate) représentent des effets cytotoxiques sur les cellules cancéreuses 

de prostate, ces effets sont corrélés avec leur capacité à inhiber les enzymes clés lipogéniques 

FAS (Fatty Acide Synthéase) (BRUSSELMANS  et al., 2009). Les flavonoïdes peuvent aussi 
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prévenir le développement du diabète en inhibant l’enzyme aldose réductase, "ONG et 

KHOO" ont reporté que la myricétine possède un effet hypoglycémiant chez des animaux 

diabétiques. Certains flavonoïdes peuvent inhiber l’athérosclérose et par conséquent réduire le 

risque des maladies cardiovasculaires (COLL et al., 1992 in NKHILI,  2009). 

 
 
 I- 4-1-3- Tanins 

Ils sont définis comme étant des composés poly-phénoliques (polymères), de masse 

moléculaire comprise entre 500 et 3000 kDa, ayant la propriété de tanner la peau c’est-à-dire 

de la rendre imputrescible (l’empêche de pourrir), composés solubles dans l’eau, se 

caractérisent par leur faculté à se combiner aux protéines et d’autre polymères organiques tels 

que des glucides, des acides nucléiques, des stéroïdes et des alcaloïdes, pour former avec eux 

des complexes stables (SWEENEY et al., 2001). 

La constitution chimique des tanins est variée ; les plus simples sont construits sur le motif 

C6-C1 (l’acide gallique et son dérivé, l’acide ellagique), combinés au glucose, ce sont les 

tanins hydrolysables (ROBERT et ROLAND, 1998).   

Un autre groupe difficile à dépolymériser est constitué par des tanins dit condensés, non 

hydrolysables  ou tanins catéchiques dérivant des cetéchols et des  proanthocyanidols par 

condensation  (BOSM  et al., 1996). Ces composés, qui correspondent à des polymères de 

flavan-3-ols, peuvent être répertoriés en différentes classes : les monomères, les dimères, les 

oligomères et les polymères (TARASCOU,  2005). 

 

 

                                                   

                                      

                                      

 

 

Figure 3 : Exemples des quelques tanins (BOUGUERNE,  2012 ; BEN RHOUMA, 2013). 
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Activités biologiques  

Les activités biologiques des tanins sont principalement liées à leur capacité à former 

des complexes avec les macromolécules, en particulier les protéines. C’est pourquoi ils sont 

utilisés dans le traitement des aliments et la clarification des vins, des bières et des jus de 

fruits. Ils font également partie des formulations des agents de conservation du bois (RIRA,  

2006).     

Plusieurs études suggèrent que la présence des tanins condensés à un seuil inférieur à 6% est 

avantageuse et induit une amélioration des performances animales : croissance et rendement 

en viande et en lait (BARRY et al., 1986).   

La précipitation des protéines par les tanins participe également à l'activité antidiarrhéique, en 

protégeant les organes digestifs des attaques nuisibles. Elle contribue aussi à l’action 

antihémorragique (MAKKAR, 2003). En concentrations relativement faibles, les tanins 

stimulent l’activité des enzymes digestives et inhibent la mutagénicité de plusieurs agents 

cancérogènes. Cette action est en partie, attribuée à leur capacité à former des liaisons avec 

ces composés, ce mécanisme d'inhibition dépend du type de mutagènes. Une forte inhibition 

de la progression des tumeurs a été démontrée expérimentalement pour plusieurs types de 

tanins sur deux étapes de la cancérogenèse (PERCHELLET et al., 1996). 

 

I- 4-2-Terpènes et stéroïdes 

Les terpènes constituent une famille de composés largement répondus dans le règne 

végétal. Leur particularité structurale la plus importante est la présence dans leur squelette 

d’une unité isoprénique à 5 atomes de carbone (C5H8) (figure 4) (LAMARTI  et al.,  1994).  

La classification des terpénoïdes est basée sur le nombre de répétitions de l’unité de base 

l’isoprène, on distingue: hémiterpènes (C5), monoterpènes (C10), sesquiterpènes (C15), 

diterpène (C20), sesterpènes (C25), triterpènes (C30), tetraterpènes (C40) et polyterpènes 

(LOOMIS et CROTEAU, 1980).  

Les stéroïdes constituent une importante famille de lipides contenant de nombreuses 

molécules terpéniques, ils sont caractérisés par la présence d’un motif structural commun, 

trois noyaux à six atomes de carbones et un noyau à cinq atomes de carbones accolées 

(REGINALD et al.,  2000). 
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Figure 4 : Structure de l’isoprène (HININGER,  2011). 

 

I- 4-2-1- Huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont des substances volatiles non grasses sécrétées par les 

plantes aromatiques. Elles sont constituées d’un mélange souvent complexe de molécules 

organiques (NOUIOUA,  2011). Les huiles essentielles sont ainsi définies en pharmacopées 

Européennes (2098), comme produit odorant, généralement de composition complexe, obtenu 

à partir d’une matière végétale botaniquement définie, soit par entraînement à la vapeur d’eau,  

soit par distillation sèche, soit par un procédé mécanique approprié sans chauffage. L’huile 

essentielle est le plus souvent séparée de la phase aqueuse par un procédé physique 

n’entraînant pas de changement significatif de sa composition (LEHMANN, 2013).  

Activités biologiques 

Les huiles essentielles sont largement utilisées comme agents antiseptiques : 

antibactérienne, antivirale, antifongique, antiparasitaire et insecticide dans plusieurs domaines 

pharmaceutiques et ont notamment les propriétés thérapeutiques suivantes : anticatarrhales 

(contre l’inflammation des muqueuses) et ont des propriétés digestives : eupeptiques, 

carminatives, antispasmodiques (NOUIOUA,  2011). 

I- 4-2-2- Saponosides 

Les saponosides ou saponines sont des hétérosides (substances comportant dans leur 

structure un ou plusieurs molécules de sucre), ils tirent leur nom du latin sapo signifiant savon 

en raison de leur propriété à former des solutions moussantes en présence d'eau. En fonction 

de la nature de leur génine les saponines pouvant être de type stéroïdique ou triterpénique 

(BRUNETON, 1999).  
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Activités Biologiques 

 La plus part des saponosides possèdent des propriétés hémolytiques et sont toxiques à 

l’égard des animaux à sang froid, principalement les poissons, ces propriétés n’étant pas 

communes à tous les saponosides, elles ne peuvent pas être prises en compte dans une 

définition de ses composés, cette propriété est attribuée à leur interaction avec les stérols de la 

membrane érythrocytaire. L’interaction induit une augmentation de la perméabilité 

membranaire et un mouvement des ions, le sodium et l’eau intrant, le potassium fuit, la 

membrane éclate, permettant ainsi la fuite de l’hémoglobine (BRUNETON, 2003).  

Les saponosides retiennent l’attention aussi bien pour leurs exploitations industrielles que 

pour leurs propriétés pharmacologiques. Plusieurs drogues à saponosides sont utilisées par 

l’industrie pharmaceutique pour l’obtention de formes galéniques, d’autres ont des 

applications en phytothérapie. L’industrie des cosmétiques exploite notamment leurs 

propriétés détergentes. Quasiment dépourvus d’activité antibactérienne, les saponosides sont 

parfois actifs, in vitro sur des virus (glycyrhizine, saponosides de l’angallis arvensis. ou de 

souci, cyclamine (BRUNETON, 2003). 

 

 

I- 4-3- Alcaloïdes  

Le nom alcaloïde a été présent par un pharmacien allemand Carl Meissner en 1819. La 

racine de ce mot vient de la langue arabe « al-qali » qui signifie une plante marine d’ou la 

soude à été isolée pour la première fois. A cette époque, les alcaloïdes sont définis comme des 

produits d’origine végétale, basiques, pharmacologiquement actifs (KUTCHAN et LEWIS, 

2000  in  AKSAMIJA,  2012). Ils ont comme caractéristique commune de renfermer l’azote, 

le plus souvent intracyclique (MUNIZ, 2006). 

 

 

 

 

 

 

  Morphine                                       Strychnine                                  Quinine 

                               

Figure 5 : Exemples des dérivés d’alcaloïdes (BADIAGA, 2011). 
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Activités biologiques  

 Comme les autres métabolites secondaires, il existe un certain d'arguments en faveur 

d'un rôle défensif, La plupart des alcaloïdes ont un goût amer, si bien qu'on leur attribue 

généralement un effet de répulsion vis-à-vis de tous les animaux, y compris les insectes.                                                                 

Certaines sont fortement toxiques (La nicotine qui est un poisson violent pour les insectes, a 

été l'un des premiers insecticides utilisés par l'homme (PRIESTLEY, 2003). 

Les alcaloïdes sont des substances particulièrement intéressantes pour leurs activités 

pharmacologiques qui s'exercent dans les domaines les plus variés: 

-  au niveau du système nerveux central, qu'ils soient dépresseurs (morphine, scopolamine) ou 

stimulants (strychnine, caféine), 

- au niveau du système nerveux autonome: sympathomimétiques (éphédrine) sympatholytique 

(yohimbine, certains alcaloïdes de l'ergot de seigle) parasympathomimétiques (ésérine, 

ilocarpine), anti cholinergiques (atropine, hyoscyamine), ganglioplégiques (spartéine, 

nicotine),  

On notera aussi l'existence de curarisants, d'anesthésique locaux (cocaïne), d'antifibrillants 

(quinidine), d'antitumoraux (vinblastine, éllipticine), d'antipaludiques (quinine), 

d'amoebicides (émétine) (BRUNETON, 2003).  

Chez l'homme les alcaloïdes, provoquent diverses réponses physiologiques parce qu'ils 

interférent avec les neurotransmetteurs. Ils peuvent avoir une valeur thérapeutique. De là 

préhistoire jusqu'à nos jours, les alcaloïdes ou des extraits qui en renferment ont été utilisés 

comme médicaments, relaxants, musculaire, analgésiques, tranquillisants et psychotropes  

(PRIESTLEY, 2003).  

Beaucoup d'alcaloïdes possèdent des propriétés antibiotiques, ce qui suggère qu'ils constituent 

un moyen de défense contre les infections microbiennes (PRIESTLEY, 2003). 
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II- 1- Généralités sur la famille Anacardiaceae 

    II- 1-1- Description botanique                                                                           

Les Anacardiacées appartiennent à l’ordre des Sapindales, à la sous-classe des 

Rosidae dialypétales (comprend 400 espèces connues et 60 genres), à la classe des 

Magnoliopsida, au sous-embranchement des Magnoliophyta ou Angiospermes et à 

l’embranchement des Spermaphytes.  

Les espèces de cette famille sont des arbres, des arbustes ou des lianes à feuilles alternées, 

composées et imparipennées (KPEMISSI, 2007). Dépourvues de glandes ponctiformes. 

Inflorescence en panicules, fleurs actinomorphes, hétérochlamydées, parfois apétales, 5-mère, 

(hétérosexuées) et /ou unisexuées, généralement hypogynes, diplomones ou haplostémones (à 

filets souvent concrescents à la base), le fruit est généralement une drupe souvent à mésocarpe 

résineux. Graine exalbuminée ou presque à embryon courbe. Pollen divers, souvent 2-3-

colportés ou avec 3-8 apertures circulaires ou non. Cloisons des vaisseaux à perforation 

unique (sauf quelques cas) (BELFADEL, 2009). 

 

II- 1-2- Distribution géographique  

Les Anacardiacées sont rencontrées surtout dans les régions tropicales à subtropicales 

et dans les régions tempérées de l’hémisphère Nord (ARBONNIER,  2002 in  BELFADEL,  

2009). En Algérie ;  les espèces présents depuis le littoral jusqu’au Sahara sont Rhus coriaria 

L., Rhus tripartitum et Rhus pentaphylla (NOUIOUA,  2011). 

 

 

Figure 6: Répartition géographique de la famille Anacardiaceae (BELFADEL,  2009). 
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II- 2- Généralité sur le genre Rhus   

Sumac est le nom commun pour le genre Rhus qui contient plus de 250 espèces 

différentes de plantes à fleurs (USDA, 2007 in POURAHMAD et al.,  2009). Les sumacs 

sont des plantes ligneuses rampantes ou volubiles, des buissons, des arbrisseaux ou des arbres, 

dont plusieurs espèces sont utilisées pour l’ornementation des jardins, car elles sont très 

décoratives surtout en automne quant le feuillage de certains d’entre elles prend une couleur 

orange à rouge écarlate, tous les Rhus produisent du latex, un suc incolore ou blanchâtre 

(SELL et al., 2002).      

Les espèces les plus connues sont : Rhus javanica, Rhus glabra, Rhus vernicifera, Rhus 

typhina, Rhus succedanea, Rhus coriaria, Rhus toxicodendron, Rhus aromatica, Rhus 

chinensis, Rhus retinorrhoea, Rhus taitensis (YURUKER  et al., 1998). 

 

II- 2-1- Distribution géographique   

 Ce genre se trouve dans les régions tempérées et les régions tropicales à travers le 

monde, avec des membres représentatifs par la zone géographique. En général, le sumac peut 

se développer dans non-agricole (régions variables) (POURAHMAD et al.,  2009). 

 II- 2-2- Utilisation thérapeutiques  

Les efforts de recherche sur des extraits de sumac à ce jour indiquent un potentiel 

prometteur des espèces de ce genre, il fournir des bioproduits qui ont des activités biologiques 

souhaitables : antifongique, anti-inflammatoire, antipaludique, antimicrobien, anti-

tumorigène, antioxydante, antivirale, hypoglycémiante. Sumac peut aussi avoir un potentiel 

pour la prévention ou le traitement de l’athérosclérose et ses manifestations cliniques 

(POURAHMAD et al.,  2009).   
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 II- 3- Phytochimie  de quelques espèces de la famille Anacardiaceae 

II- 3-1-  Rhus typhina 

II- 3-1-1-  Description botanique 

Le Sumac de Virginie est un arbuste pouvant atteindre 6-8 mètres de haut, à rameaux 

densément recouverts de poils soyeux. Un latex blanc s’écoule lors de la section des 

vaisseaux. Ses feuilles composées de 11 à 31 folioles dentées, peuvent atteindre 30 à 50 cm de 

longueur. Le feuillage vire au rouge à l’automne. Les fleurs verdâtres sont réunies en une 

inflorescence pyramidale dressée produisant ensuite des fruits velus prenant une couleur 

bordeaux à maturité. L’espèce est dioïque : il existe des individus mâles et des individus 

femelles (BUCHET, 2011). 

En dehors de sa répartition naturelle à l'Est des Etats-Unis, le sumac est répandu dans le Sud-

ouest de l’Europe et dans certaines régions d'Amérique du Nord (Canada). En Suisse 

(KORMANN et al., 2012). 

 

 

 Photo 1: Plante Rhus typhina (SELL et al., 2002). 
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II- 3-1-2- Métabolites isolées  

Tableau 2 : Composés chimiques isolés de plante Rhus typhina. 

 

 

 

1-O-galloyl-  β-D-glucose (RUTH et 

GROSS, 2001). 

3α, 20-dihydroxy-3β, 25-   epoxylupane 

(SCHMIDT  et   al., 1998). 

                   

Figure 7: Structure de quelques composés isolés de plante Rhus typhina. 

 

 

II- 3-1-3- Utilisation traditionnelle 

Les indiens d’Amérique du Nord ont d’abord utilisent cet arbre pour le tannage du 

cuir, de plus, ses rameaux une fois évidés, forment des tuyaux permettant de récupérer la sève 

des érables à sucre. Il est également possible de l’utiliser pour fabriquer des sifflets 

(ZAMARAEVA et al., 2011). 

Classe 

Phytochimique 

Composés Références 

Tanins β-Glucogalline (1-O-galloyl-  β-D-

glucose) 

 (RUTH et GROSS, 2001). 

Flavonoïde Trihydroxyaurone  (YURUKER  et al., 1998). 

Triterpène 3α, 20-dihydroxy-3β, 25-   

epoxylupane 

(SCHMIDT  et   al., 1998). 
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Les fruits de cette plante sont utilisées comme un remède traditionnel dans le traitement de 

troubles gastro-intestinaux et pour la préparation limonade comme, l'amélioration de l'appétit, 

alors que les extraits des autres parties de la plante sont utilisées dans la médecine 

traditionnelle pour le traitement de l'asthme, la diarrhée, stomatosis et aussi comme anti-

inflammatoire, hémostatique, antiseptique et antihaemorrhoidale, son extrait de fruit a montré 

des activités antimicrobienne et antioxydante, donc cette plante peut être utilisée comme 

matière première pour produire des antioxydants et / ou agents de conservation naturels pour 

l’industrie alimentaire (CHEN et al., 2010).     

 

II- 3-2- Rhus  verniciflua 

II- 3-2-1-  Description botanique  

Rhus verniciflua (Sumac à laque), Cet arbre possède des feuilles composées de 

nombreuses folioles (en moyenne 7 à 13), fournissant la célèbre de vernis du Japon qui n’est 

autre que le latex blanchâtre, brunissant à l’air et s’écoulant des entailles pratiquées dans le 

tronc (SELL  et al., 2002). Se distingue par l’écorce brunâtre et papilleuse de ses rameaux, 

ses fleurs d’un blanc verdâtre et ses baies jaunâtres (JAHR, 1841).      

Rhus verniciflua est une plante originaire d’Orient les pays asiatiques tels que la Corée, la 

Chine et le Japon (KIM et al., 2010).  

 

 

 

Photo 2: Plante Rhus  verniciflua (Site 1). 
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II- 3-2-2- Métabolites isolés 

Tableau 3 : Composés chimiques isolés de plante Rhus verniciflua 

Classe 

Phytochimique 

Composés Références 

 

 

Polyphénols 

 

 

Polyphénols 

 

 

Phytocyanine  

 

Catéchols oléfiniques 

Flavonoïdes 

fisetine 

fustine 

Acide gallique 

3', 4',7-trihydroxyflavone 

Sulfuretine  

Acide  β-coumarique 

Kaempférol-3-O- glucoside 

Garbanzol 

Mollisacasidin 

stellacyanine 

Urushiols 

 

quercétine 

butéin 

 

(KIM et al., 2010). 

 

 

(LEE  et al., 2009). 

 

 

(PARK  et al., 2004) 

 

(YURUKER et al.,     

1998). 

 

 

                     

 3', 4',7-Trihydroxyflavone                         fisetin                                  fustin 
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                                                      Acide gallique                

Figure 8: Structure de quelques composés isolés de plante Rhus verniciflua                       

(SON et al., 2005 ; LEE et al., 2010). 

 

II- 3-2-3- Utilisation traditionnelle 

Rhus verniciflua est utilisée comme un remède populaire pour des anomalies dans le 

cycle menstruel des femmes entraîne une activité antiproliférative, la médecine digestive, 

vermicide, la circulation sanguine, la prévention du vieillissement, la paralysie, l'hypertension 

artérielle (LEE  et al.,  2009). 

Rhus verniciflua a été utilisée traditionnellement comme un ingrédient dans les médicaments 

chinois et coréens qui sont les utilisent pour  traiter la gastrite, cancer de l'estomac et de 

l'artériosclérose  (JUNG et al., 2007), également utilisée comme un additif alimentaire, 

protège contre les dommages oxydatifs en piégeant les espèces réactives de l'oxygène (ROS) 

(KIM  et al.,  2013). en ce qui concerne la régulation du cerveau du système dopaminergique, 

elle peut servir d’adjuvant idéal contribuer à la neuroprotection dans les maladies 

neurodégénératives (SAPKOTA  et al., 2009). 

 

II- 3-3- Rhus coriaria 

 II- 3-3-1-  Description botanique 

          Rhus coriaria (sumac de tanneur), dérivé de " sumaga " ce qui signifie rouge en 

syriaque. Il a un gout aigre (pH 2,5) due aux  acides citrique et malique trouvés dans son jus 

(NASAR-ABBAS  et  HALKMAN, 2004). C’est un arbuste qui atteint 3-4m de hauteur à 

l'état sauvage. Il porte des feuilles pennées avec six à huit paires de petites folioles ovales de 

tailles différentes et a des fleurs blanches en inflorescences terminales. Les fruits (drupes) 

sont de couleur rouge et contiennent une graine (ZALACAIN  et  al.,  2003).  
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Il est originaire de la Méditerranée et de la Sud-est région anatolienne de la Turquie, pousse 

de façon sauvage dans la région des îles Canaries, dans la région méditerranéenne en Iran et 

en Afghanistan (POURAHMAD  et al., 2009).  

 

 

 

Photo 3 : Plante Rhus coriaria (Site 2). 

 

 

II- 3-3-2- Métabolites isolés  

Tableau 4 : Composés chimiques isolés de plante Rhus coriaria. 

Classe 

Phytochimique 

Composés Références 

Tanins Pentagalloylglucose  

 

(KOSAR et al., 2006). 

 

Polyphénols 

Cyanidine, péonidine, 

pélargonidine, pétunidine, 

delphinidine glucoside et 

coumarates 
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II- 3-3-3- Utilisation traditionnelle 

Rhus coriaria est couramment utilisée comme épice par broyage des fruits séchés avec 

du sel et elle est aussi largement utilisée comme plante médicinale dans la Méditerranée et au 

Moyen-Orient, en particulier pour la cicatrisation des plaies. Dans la médecine traditionnelle 

persane, Rhus coriaria est estimée à avoir des effets athéroprotectrices et est consommée dans 

certains persan plats (POURAHMAD  et al., 2009). Ses fruits, employés comme condiments 

en Egypte. En d’Ehrenberg, réputés dans la dysenterie, la fièvre intermittente, la métrorrhagie, 

la phthisie, les bronchorrhées (MARCHAND, 1869). La poudre de ses feuilles a été utilisée 

comme agent de bronzage  pour sa forte teneur en tanin (ZALACAIN  et  al.,  2003).                                                                                                         

Rhus coriaria est également utilisée traditionnellement comme analgésique, anti-diarrhéique, 

antiseptique, anorexique et hypoglycémiante (CHEN et al., 2010). 

 

II- 3-4- Rhus chinensis 

II- 3-4-1- Description botanique  

Rhus chinensis «Sumac chinois» est un petit arbre, atteignant jusqu'à 25 pieds de 

hauteur. Plus spécimens poussent seulement à environ 12 à 15 pieds de haut. Les feuilles 

vertes, alternées, composées pennées brillant, cinq pouces de longueur, les feuilles changent à 

un brillant orange, rouge, ou jaune à l'automne avant de tomber. Les fleurs estivales, blanc-

jaunâtre de 6 à 10 pouces de long et de large, panicules terminales et sont très voyantes. Les 

fruits velus qui suivent sont de couleur orange / rouge et mature en Octobre (EDWARD  et 

al., 1994). 

 

Photo 4 : Plante Rhus chinensis (Site 3). 
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II- 3-4-2- Métabolites isolés 

Tableau 5 : Composés chimiques isolés de plante Rhus chinensis. 

 

 

                                                            

3, 4,5-trimethoxyphenyl 1-O-β-d-

glucopyranoside 

3-hydroxy-5-methylphenol 1-O-β-   

glucoside 

                                                                  

  

Acide dimethylcaffique 
 

Phloridzine 

                                        

Figure 9: Structure de quelques composés isolés de plante Rhus chinensis (WANG   et al., 

2008). 

                                                           

Classe 

Phytochimique 

Composés Références 

                                        

                                        

Polyphénols 

                         

Acide dimethylcaffique 

3, 4, 5-trimethoxyphenyl 1-O-β-D-

glucopyranoside 

3-hydroxy-5-methylphenol 1-O-β-D-   

glucoside 

Phloridzine 

 

(WANG    et al., 

2008). 
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II- 3-4-3- Utilisation traditionnelle  

Rhus chinensis est connu comme Sumac chinois, originaire de chine et japon. elle a été 

utilisée pour le traitement du rhume, de la fièvre, la toux et le paludisme (WANG  et al., 

2008). 

II- 3-5- Rhus javanica 

II- 3-5-1- Description botanique  

C’est un arbuste ou petit arbre de 1-3 m de haut, les feuilles composées-paripennées; 

brochures 5-11, ovales-lancéolées, 5 à 10 cm de long par 2 à 4 cm de large; apex acuminé, à 

base large cunéiforme et souvent un peu oblique; marge dentée en scie; les deux surfaces 

densément pubescent, en particulier à la face inférieure. Fleurs pourpre, de nombreuses petites 

cymes ou grappes recueillies dans axillaire panicules, de 4 sépales, connés à la base, de 4 

pétales, villosités, glandulaires à l'extrémité. Les fleurs mâles, de 4 étamines, pistil réduits à 

une stigmatisation et les fleurs femelles, de 4 étamines très réduits. Ovaire avec 4 gratuits 

carpelles. Fruits  drupe ovoïde, noirs. Graines, comprimés, rugueux, brun noirâtre 

(ANONYME, 1928).  

 Rhus javanica est originaire de l'Inde, du Sri Lanka et du sud de la Chine à la 

Nouvelle-Guinée et du nord de l'Australie (ANONYME, 1928). 

 

Photo 5 : Plante Rhus javanica (Site 4). 
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II- 3-5-2- Métabolites isolées 

Tableau 6 : Composés chimiques isolés de plante Rhus javanica. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                   

           β-sitostérol:                                          Trans-3,4', 7-Trihydroxyflavanone        

( =-OH, =-H, =-H, =-H)                                ( =-OH, =-H) 

Classe 

Phytochimique 

Composés Références 

Triterpènes Semialactone 

Isofouquierone peroxyde  

Fouquierone 

 

(YURUKER  et al., 

1998). 

 

 

 

(LEE  et al ., 2005). 

Polyphenols 

 

Stéroïde 

 

Polyphénols 

Syriengique 

Protocatéchique 

β-sitostérol 

4', 5,7-trihydroxyflavanone 

2,6-dimethoxy (1,4) benzoquinone 

Vanilline 

Trans-3,4', 7-trihydroxyflavanone 
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2,6-Dimethoxy(1,4) benzoquinone                                                Vanilline        

                                                                     ( =-CHO, =-H, =-OH, =-OMe)                                

Figure 10: Structure de quelques composés isolés de plante Rhus javanica (LEE,  et al., 

2005). 

 

II- 3-5-3- Utilisation traditionnelle  

Rhus javanica, plante médicinale couramment utilisée au Japon et en Chine pour le 

traitement de maladies de l'estomac et l’ulcère duodénal. Dans le Nord-est Inde, les fruits de 

Rhus javanica, sont connus pour ses propriétés antidiarrhéiques putatifs très couramment sont 

consommés par les populations locales pour traiter la diarrhée (YADAV et  TANGPU, 2004). 
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L’art de soigner par les plantes, aujourd’hui appelé phytothérapie, est utilisé depuis 

l’aube de l’humanité. Après un bref déclin parallèlement à l’essor de la chimie moléculaire, la 

phytothérapie connaît un regain d’intérêt cette dernière décennie lié au besoin d’un retour aux 

thérapeutiques dites « naturelles ».  

La famille Anacardiaceae, comporte environ 400 espèces et 60 genres de plantes distribuées 

surtout dans les régions tempérées et les régions tropicales à travers le monde. Ces plantes 

sont capables de synthétiser des substances bioactives en réponse aux épines naturelles (la 

sécheresse, la salinité, …). 

Le présent travail porte sur l’étude bibliographique des différentes connaissances de la 

phytochimie de la famille Anacardiaceae, pour aider à la détermination des principaux 

éléments actifs isolés des espèces les plus étudiées du genre Rhus dont le but de la 

valorisation et l’identification des principes actifs de ce genre. 

L'étude pharmacologique du genre Rhus montre que ces plantes sont reconnues en médecine 

traditionnelle par leurs intérêts thérapeutiques (propriété  anticancéreuse, anti-inflammatoire, 

antioxydante, antibactérienne, antivirale et antidiarrhée …).   

L’étude phytochimique antérieur concernant les espèces, Rhus typhina, Rhus coriaria,  Rhus 

javanica, Rhus chinensis et Rhus verniciflua  montre que l'ensemble des substances isolées et 

identifiées des plantes de ce genre fait principalement des composés phénoliques dont les plus 

rencontrés sont, les acides phénoliques (acide gallique, acide dimethylcaffique et acide 

syriengique), des flavonoïdes (4', 5,7-trihydroxyflavanone , quercétine et butéine) tannins 

(pentagalloylglucose, β-Glucogalline (1-O-galloyl-  β-D-glucose), protocatéchique) ainsi que 

des composées terpéniques (semialactone, isofouquierone peroxyde, fouquierone et 3α, 20-

dihydroxy-3β, 25-epoxylupane) et des stéroïdes (β-sitostérol). 

Ces métabolites participent à l'adaptation de ces plantes à leurs environnements ainsi que de 

leurs propriétés biologiques et vertus thérapeutiques. 
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Résumé  
La présente étude porte sur l’étude bibliographique de la phytochimie de quelques plantes du genre Rhus qui 
appartient à la famille Anacardiaceae, appelée communément par la population internationale «Sumac». 
Les études pharmacologique et phytochimique anterieurs concernant les espèces, Rhus typhina, Rhus javanica, 

Rhus coriaria, Rhus chinensis et Rhus verniciflua, nous ont conduit que ces espèces sont reconnus en médecine 

traditionnelle par leurs vertus thérapeutiques (propriétés antioxydante, anti-inflammatoire, antivirale, 

antibactérienne,…)  et que l’ensemble des composés isolés et identifiés des plantes de ces espèces fait 

principalement des composés phénoliques dont les plus rencontrés sont, les acides phénoliques (acide gallique, 

acide dimethylcaffique et acide syriengique), des flavonoïdes (4', 5,7-trihydroxyflavanone, quercétine et butéine) 

et des tannins (pentagalloylglucose, β-Glucogalline (1-O-galloyl-  β-D-glucose), protocatéchique) ainsi que des 

composées terpéniques (semialactone, isofouquierone peroxyde, fouquierone et 3α, 20-dihydroxy-3β, 25- 

epoxylupane) et des stéroïdes (β-sitostérol). 

Mots clés: Anacardiaceae, Rhus, principes actifs, pharmacologique, phytochimique. 
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Abstract 
The present survey is about the bibliographic survey of the phytochimie of some plants of the Rhus kind that 
belongs to the Anacardiaceae family, called commonly by the international population «Sumac».  
Studies pharmacological and previous phytochimic concerning species, Rhus typhina, Rhus javanica, Rhus 
coriaria, Rhus chinenses, Rhus verniciflua, drove us that these species are recognized in traditional medicine by 
their therapeutic virtues (properties antioxydant, anti-inflammatory, antiviral, antibacterial,…) and that the set of 
the isolated compounds and identified mainly of plants of this species fact of compounds phenolic of which the 
more met are, the acidic phenolic (Acidic gallic, acidic dimethylcaffic, acidic syriengic) and flavonoids (4', 5,7-
trihydroxyflavanone , quercétin et butéin) and tanins (pentagalloylglucose, β-Glucogallin (1-O-galloyl-  β-D-
glucose), protocatéchic) as well as of the composed terpénic ( semialactone, isofouquierone peroxide, 
fouquierone and 3α, 20-dihydroxy-3β, 25- epoxylupane …) and steroids (β-sitostérol).  
 
Keywords: Anacardiaceae , Rhus , principles active, pharmacological, phytochemical. 

 


